
3-9 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � JEAN 1-2
« J ésus accomplit son premier miracle »
w15 15/6 4 § 3
Christ la puissance de Dieu
3 C’est lors d’un festin de mariage à Cana,
en Galil ée, que J ésus a accompli son pre-
mier miracle. Il se peut que le nombre
de convives pr ésents à ce mariage ait ét é
plus important que pr évu. Quoi qu’il en
soit, le vin est venu à manquer. Marie, la
m ère de J ésus, faisait partie des invit és.
Depuis des ann ées, elle avait sans doute
m édit é sur toutes les promesses proph éti-
ques qui concernaient son fils. Elle savait
notamment qu’il serait appel é « Fils du
Tr ès-Haut » (Luc 1:30-32 ; 2:52). S’est-
elle dit que son fils poss édait des pouvoirs
dont il ne s’ était pas encore servi ? Ce qui
est s ûr, c’est qu’ à Cana, Marie et J ésus ont
éprouv é de la compassion pour les jeunes
mari és et qu’ils ont voulu leur éviter une
grande g êne. J ésus savait que l’hospitalit é
était un devoir. Il a donc transform é envi-
ron 380 litres d’eau en un « excellent vin »
(lire Jean 2:3, 6-11).

Était-il oblig é d’ac-
complir ce miracle ? Non. Mais il se souciait
des autres et il imitait son P ère c éleste en
se montrant g én éreux.
jy 41 § 6
Le premier miracle de J ésus
C’est le premier miracle de J ésus. La foi de
ses nouveaux disciples en ressort grandie.
Apr ès cet év ènement, J ésus, sa m ère et
ses demi-fr ères se rendent à Capharna üm,
une ville situ ée sur la rive nord-ouest de la
mer de Galil ée.

Recherchons des perles spirituelles
nwtsty, notes d’ étude de Jean 1:1
la Parole : Ou « le Logos ». Grec ho logos.
Cette expression est utilis ée ici comme un
titre, ce qui est également le cas en Jean
1:14 et en R é 19:13. Jean établit l’iden-
tit é de celui qui porte ce titre, c’est- à-dire
J ésus. J ésus est d ésign é par ce titre pen-
dant son existence pr éhumaine, en tant
qu’esprit ; pendant son minist ère sur terre,
en tant qu’homme parfait ; et apr ès avoir
ét é élev é au ciel. J ésus était la Parole de
Dieu, ou son Porte-Parole : c’est par lui
que Dieu communiquait des informations
et des instructions à ses autres fils spiri-
tuels et aux humains. Il est donc logique
de penser qu’avant la venue de J ésus sur
terre, J éhovah communiquait avec les hu-
mains par l’interm édiaire de la Parole, son
porte-parole ang élique (Gn 16:7-11 ; 22:11 ;
31:11 ; Ex 3:2-5 ; Jg 2:1-4 ; 6:11, 12 ; 13:3).
avec : Litt. « vers ». Dans ce contexte, la
pr éposition grecque pros emporte l’id ée de
proximit é et de relations étroites. De plus,
elle indique qu’il est question de personnes
distinctes, qui sont, dans ce verset, la Pa-
role et le seul vrai Dieu.
la Parole était un dieu : Ou « la Pa-
role était divine [ou « un être de nature
divine »] ». Par cette d éclaration, Jean pr é-
sentait une caract éristique de « la Parole »
(grec ho logos ; voir la note d’ étude la Pa-
role de ce verset), c’est- à-dire de J ésus
Christ. La Parole est le Fils premier-n é de
Dieu par l’interm édiaire de qui Dieu a cr é é
toutes les autres choses ; cette position
sup érieure justifie qu’on pr ésente la Parole
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comme « divine », « un dieu », « un être
divin », « un être de nature divine ». Beau-
coup de traducteurs pr éf èrent la traduction
« la Parole était Dieu », identifiant ainsi la
Parole au Dieu Tout-Puissant. Cependant,
il y a de solides raisons de penser que
Jean ne voulait pas dire que « la Parole »
était le Dieu Tout-Puissant. Tout d’abord,
juste avant et juste apr ès cette d éclara-
tion, il est clairement dit que la Parole
était « avec Dieu ». De plus, le mot grec
th éos appara ît trois fois dans les ver-
sets 1 et 2. La premi ère et la troisi ème
occurrence de th éos sont pr éc éd ées en
grec de l’article d éfini ; mais la deuxi ème
occurrence n’est pas pr éc éd ée d’un arti-
cle. Beaucoup de biblistes sont d’accord
pour dire que cette absence d’article d é-
fini est significative. En effet, dans ces
deux versets, quand l’article est pr ésent,
th éos d ésigne le Dieu Tout-Puissant. En re-
vanche, ici, l’article étant absent dans la
construction grammaticale, th éos devient
un attribut qui indique une caract éristi-
que de « la Parole ». De ce fait, plusieurs
traductions anglaises, fran çaises et alle-
mandes de la Bible rendent le texte de
fa çon semblable à la Traduction du monde
nouveau, et expriment ainsi l’id ée que « la
Parole » était « divine », « dieu », « un
dieu », « un être divin », « de nature di-
vine », « de condition divine ». Cette fa çon
de traduire est d’ailleurs appuy ée par des
versions anciennes de l’


Évangile de Jean

en dialectes sa ïdique et boha ïrique de la
langue copte. Ces versions, qui datent pro-
bablement des IIIe et IVe si ècles de n. è.,
rendent la premi ère occurrence de th éos
en Jean 1:1 diff éremment de la deuxi ème
occurrence. Leurs choix de traduction met-

tent en évidence une caract éristique de
« la Parole » — elle est de m ême na-
ture que Dieu —, mais n’identifient pas
la Parole au P ère, le Dieu Tout-Puissant.
D’ailleurs, en harmonie avec Jean 1:1, Col
2:9 pr ésente Christ comme ayant « toute
la pl énitude de la qualit é divine ». Et se-
lon 2P 1:4, m ême les coh éritiers de Christ
deviendraient « participants de la nature
divine ». D’autre part, dans la Septante, le
mot grec th éos est g én éralement l’ équi-
valent des mots h ébreux � èl et � èlohim
rendus par « Dieu » ; leur sens fondamen-
tal est vraisemblablement « Puissant »,
« Fort ». Ces mots h ébreux sont utilis és
pour d ésigner le Dieu Tout-Puissant, d’au-
tres dieux ainsi que des humains. Pr ésenter
la Parole comme « un dieu », ou « un puis-
sant », est en accord avec la proph étie
d’Is 9:6, qui annon çait que le Messie se-
rait appel é « Dieu fort » (et non « Dieu
Tout-Puissant ») et qu’il serait le « P ère
éternel » de tous ceux qui auraient le privi-
l ège d’ être ses sujets. « Le z èle de J éhovah
des arm ées », son propre P ère, « fer[ait]
cela » (Is 9:7).
nwtsty, note d’ étude de Jean 1:29
l’Agneau de Dieu : Apr ès que J ésus a ét é
baptis é puis tent é par le Diable, Jean le
Baptiseur l’a pr ésent é comme « l’Agneau
de Dieu ». Dans la Bible, cette expression
appara ît seulement ici et en Jean 1:36 (voir
app. A7). Comparer J ésus à un agneau
est appropri é. Tout au long du r écit bibli-
que, des humains ont offert des moutons
pour reconna ître leurs p éch és et pour avoir
acc ès aupr ès de Dieu. Ces sacrifices pr éfi-
guraient le sacrifice que J ésus ferait en
donnant sa vie humaine parfaite en faveur
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de l’humanit é. L’expression « l’Agneau de
Dieu » peut faire écho à plusieurs pas-
sages de la Bible.


Étant donn é que Jean

le Baptiseur connaissait bien les

Écritu-

res h ébra ïques, ses paroles peuvent faire
r éf érence à un ou plusieurs des sacrifi-
ces suivants : le mouton m âle qu’Abraham
a offert à la place de son fils Isaac (Gn
22:13), l’agneau pascal qui a ét é tu é en
Égypte, ce qui a ouvert la voie à la d éli-
vrance des Isra élites en esclavage (Ex
12:1-13), ou encore l’agneau qui était of-
fert chaque matin et chaque soir sur l’autel
de Dieu à J érusalem (Ex 29:38-42). Jean
avait peut- être aussi à l’esprit la proph é-
tie d’Isa ïe, o ù celui que J éhovah appelle
« mon serviteur » est d écrit « comme un
mouton men é à l’abattage » (Is 52:13 ;
53:5, 7, 11). Quand l’ap ôtre Paul a écrit
sa premi ère lettre aux Corinthiens, il a ap-
pel é J ésus « notre agneau pascal » (1Co
5:7). L’ap ôtre Pierre a parl é du « sang
pr écieux [du Christ], comme celui d’un
agneau sans d éfaut et sans tache » (1P
1:19). Et l’expression « l’Agneau » est utili-
s ée au sens figur é plus de 25 fois dans le
livre de la R év élation pour parler de J ésus
glorifi é. (Voici quelques exemples : R é 5:8 ;
6:1 ; 7:9 ; 12:11 ; 13:8 ; 14:1 ; 15:3 ; 17:14 ;
19:7 ; 21:9 ; 22:1.)

10-16 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � JEAN 3-4
« J ésus pr êche à une Samaritaine »
nwtsty, note d’ étude de Jean 4:6
épuis é : C’est le seul passage de la Bible
o ù il est dit que J ésus est « épuis é ».
Il était environ midi, et ce matin-l à J ésus
avait probablement fait le voyage de la val-

l ée du Jourdain en Jud ée jusqu’ à Sychar
en Samarie, une mont ée abrupte avec une
d énivel ée d’au moins 900 m ètres (Jean
4:3-5 ; voir app. A7).

Recherchons des perles spirituelles
nwtsty, note d’ étude de Jean 3:29
l’ami du mari é : Aux temps bibliques, un
ami proche du futur mari é le repr ésentait
l également et jouait un r ôle important dans
l’organisation du mariage. On consid érait
que c’ était lui qui faisait se rencontrer les
futurs mari és. Le jour du mariage, le cor-
t ège nuptial se rendait à la maison du
mari é ou à celle de son p ère, o ù le re-
pas de mariage devait avoir lieu. Au cours
de ce repas, l’ami du mari é était heureux
d’entendre la voix du mari é quand ce der-
nier parlait à la mari ée ; il avait alors le
sentiment d’avoir rempli sa mission avec
succ ès. Jean le Baptiseur s’est compar é à
« l’ami du mari é ». Ici, J ésus était donc le
mari é, et les disciples en tant que groupe
étaient la future mari ée symbolique. Jean
le Baptiseur, qui pr éparait le chemin pour
le Messie, a pr ésent é les premiers membres
de « la mari ée » à J ésus Christ (Jean 1:29,
35 ; 2Co 11:2 ;


Éph 5:22-27 ; R é 21:2, 9).

« L’ami du mari é » a atteint son objectif en
faisant des pr ésentations qui ont eu une is-
sue favorable ; il a alors cess é d’ être un
personnage central. Pareillement, en par-
lant de lui-m ême par rapport à J ésus, Jean
a dit : « Lui il doit grandir, mais moi je dois
diminuer » (Jean 3:30).
nwtsty, note d’ étude de Jean 4:10
eau vive : Cette expression grecque est
utilis ée dans un sens litt éral pour d ési-
gner de l’eau qui s’ écoule, de l’eau de
source ou de l’eau douce provenant d’un
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puits approvisionn é par des sources. C’est
l’inverse de l’eau qui stagne dans une ci-
terne. En Lv 14:5, l’expression h ébra ïque
traduite par « eau courante » signifie litt é-
ralement « eau vive ». En Jr 2:13 et 17:13,
J éhovah est pr ésent é comme « la source
d’eau vive », c’est- à-dire la source de l’eau
symbolique qui donne la vie. Quand il a
parl é avec la Samaritaine, J ésus a utilis é
l’expression « eau vive » dans un sens fi-
gur é, mais il semble que cette femme a
d’abord pris cette expression au sens pro-
pre (Jean 4:11).

17-23 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � JEAN 5-6
« Suis J ésus avec de bons mobiles »
nwtsty, note d’ étude de Jean 6:10
ils s’assirent l à ; il y avait environ
5000 hommes : Seul Matthieu pr écise
« sans compter les femmes et les jeunes
enfants » quand il rapporte ce miracle (Mt
14:21). Il est possible que le nombre total
de ceux qui ont ét é miraculeusement nour-
ris soit bien sup érieur à 15000.
nwtsty, note d’ étude de Jean 6:14
le Proph ète : Beaucoup de Juifs du Ier si è-
cle s’attendaient à ce que le « proph ète
comme [Mo ïse] », dont parle Dt 18:15, 18,
soit le Messie. Dans ce contexte, l’expres-
sion venir dans le monde semble se
rapporter à l’apparition attendue du Mes-
sie. Jean est le seul à rapporter l’ épisode
mentionn é dans ce verset.
nwtsty, notes d’ étude de Jean 6:27, 54
nourriture qui est p érissable [...] nourri-
ture qui demeure pour la vie éternelle :
J ésus a compris que certains s’associaient

à lui et à ses disciples uniquement pour
obtenir des avantages mat ériels. Tandis
que la nourriture physique maintient en vie
les gens au jour le jour, la « nourriture »
venant de la Parole de Dieu permettra à
des humains de rester en vie éternellement.
J ésus encourage la foule à travaille[r] [...]
pour la nourriture qui demeure pour la vie
éternelle, en d’autres termes, à s’efforcer
de combler leurs besoins spirituels et à
exercer la foi dans ce qu’ils apprennent (Mt
4:4 ; 5:3 ; Jean 6:28-39).
se nourrit de ma chair et [...] boit mon
sang : Le contexte indique que ceux qui
se nourrissent et qui boivent le font dans
un sens figur é en exer çant la foi en J ésus
Christ (Jean 6:35, 40). Comme J ésus a fait
cette d éclaration en 32 de n. è., il ne parlait
pas du Repas du Seigneur, qu’il institue-
rait un an plus tard. De plus, comme il a
fait cette d éclaration juste avant « la P â-
que, la f ête des Juifs » (Jean 6:4), ses
auditeurs avaient probablement à l’esprit la
f ête qu’ils étaient sur le point de c él ébrer
et le r ôle crucial que le sang de l’agneau
avait jou é pour sauver des vies la nuit o ù
Isra ël était sorti d’


Égypte (Ex 12:24-27).

J ésus mettait en évidence que son sang
jouerait aussi un r ôle crucial : il permettrait
à ses disciples d’obtenir la vie éternelle.
w05 1/9 21 § 13-14
Nous marcherons au nom de J éhovah no-
tre Dieu
13 Cependant, les foules ont r ésolument
cherch é J ésus et elles l’ont trouv é, nous
dit Jean, « de l’autre c ôt é de la mer ».
Pourquoi l’ont-elles cherch é alors qu’il
avait refus é de devenir leur roi ? Beaucoup
laissaient transpara ître des motivations
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charnelles : ils ne parlaient que des dispo-
sitions d’ordre mat ériel que J éhovah avait
prises dans le d ésert aux jours de Mo ïse.
L’allusion était claire : J ésus devait conti-
nuer à satisfaire leurs besoins physiques.
Ayant discern é la nature de leurs mobiles,
J ésus s’est mis à leur enseigner des v éri-
t és spirituelles qui auraient pu rectifier leur
point de vue (Jean 6:17, 24, 25, 30, 31,
35-40). En r éponse, certains se sont mis
à murmurer contre lui, surtout lorsqu’il a
énonc é l’exemple suivant : « Oui, vraiment,
je vous le dis : Si vous ne mangez pas la
chair du Fils de l’homme et ne buvez pas
son sang, vous n’avez pas de vie en vous-
m êmes. Celui qui se nourrit de ma chair et
qui boit mon sang a la vie éternelle, et
je le ressusciterai au dernier jour » (Jean
6:53, 54).
14 Les exemples de J ésus poussaient sou-
vent ses auditeurs à montrer s’ils
d ésiraient vraiment marcher avec Dieu.
Celui-l à n’a pas fait exception à la r ègle.
Il a provoqu é des r éactions tranch ées. Le
r écit poursuit : « Beaucoup de ses disci-
ples donc, quand ils entendirent cela,
dirent : “Ce langage est choquant ! Qui
peut l’ écouter ?” » J ésus leur a encore
expliqu é qu’ils devaient chercher à com-
prendre la signification spirituelle de ses
paroles. Il a pr écis é : « C’est l’esprit qui
donne la vie ; la chair ne sert à rien. Les
paroles que je vous ai dites sont esprit et
sont vie. » Mais beaucoup n’ont rien voulu
entendre, et le r écit ajoute : «


À cause de

cela, beaucoup de ses disciples s’en all è-
rent vers les choses qui étaient derri ère et
ne voulurent plus marcher avec lui » (Jean
6:60, 63, 66).

Recherchons des perles spirituelles
nwtsty, note d’ étude de Jean 6:44
l’attire : Bien que le verbe grec pour « at-
tirer » soit employ é pour parler de l’action
de tirer un filet à poissons (Jean 21:6, 11),
il n’indique pas que Dieu « tire » les gens
à lui contre leur gr é. La d éclaration de J é-
sus fait peut- être allusion à Jr 31:3, o ù
J éhovah dit à la nation d’Isra ël : « Je t’ai
attir ée avec bont é de cœur » (la Septante
utilise ici le m ême verbe grec que celui qui
figure en Jean 6:44). Jean 12:32 montre
que, pareillement, J ésus attire des hommes
de toutes sortes. La Bible indique que J é-
hovah a donn é aux humains le libre arbitre.
Tout le monde peut choisir de le servir ou
non (Dt 30:19, 20). Dieu attire avec dou-
ceur ceux qui ont un cœur bien dispos é
(Ps 11:5 ; Pr 21:2 ; Ac 13:48). Il le fait
gr âce au message de la Bible et à son es-
prit saint. La proph étie d’Is 54:13, cit ée
en Jean 6:45, s’applique à ceux qui sont
attir és par le P ère. (Comparer avec Jean
6:65.)
nwtsty, notes d’ étude de Jean 6:64
J ésus savait [...] qui était celui qui le
trahirait : J ésus parlait de Judas Isca-
riote. Avant de choisir ses 12 ap ôtres,
J ésus a pass é la nuit enti ère à prier son
P ère (Lc 6:12-16). Donc, au d épart, Ju-
das était fid èle à Dieu. Cependant, gr âce
aux proph éties des


Écritures h ébra ïques,

J ésus savait qu’il serait trahi par un in-
time (Ps 41:9 ; 109:8 ; Jean 13:18, 19).
Quand Judas a commenc é à mal tour-
ner, J ésus, qui pouvait lire dans les cœurs
et les pens ées, a remarqu é ce change-
ment (Mt 9:4). En utilisant sa capacit é à
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conna ître l’avenir, Dieu a su qu’un compa-
gnon de confiance de J ésus deviendrait un
tra ître. Mais penser que c’est Judas qui
devait devenir infid èle, comme si sa trahi-
son était pr édestin ée, n’est pas compatible
avec les qualit és et les mani ères d’agir de
Dieu.
d ès le commencement : Ou « d ès le d é-
but ». Cette expression ne se rapporte pas
à la naissance de Judas ni au moment o ù
il a ét é choisi comme ap ôtre, choix que
J ésus a fait apr ès avoir pri é toute une
nuit (Lc 6:12-16). Elle se rapporte plut ôt
au moment o ù Judas a commenc é à agir
en tra ître, attitude que J ésus a imm édiate-
ment discern ée (Jean 2:24, 25 ; R é 1:1 ;
2:23). Elle montre aussi que les actions
de Judas étaient pr ém édit ées, qu’elles
n’ étaient pas le r ésultat d’un changement
soudain d’ état d’esprit. Dans les


Écritu-

res grecques chr étiennes, le sens du terme
grec arkh ê rendu par « commencement »
ou « d ébut » est relatif : il d épend du con-
texte. Par exemple, en 2P 3:4, o ù il est
rendu par « commencement », il se rap-
porte au d ébut de la cr éation. Mais dans
la plupart des cas, il est utilis é dans un
sens plus restreint. Par exemple, Pierre a
dit que l’esprit saint était venu sur les Gen-
tils « tout comme il était venu sur nous au
d ébut » (Ac 11:15). Pierre ne parlait pas du
moment de sa naissance ou de celui o ù il
était devenu ap ôtre. Il parlait en fait du
jour de la Pentec ôte 33 de n. è., c’est- à-
dire le « d ébut » de l’effusion de l’esprit
saint dans un but pr écis (Ac 2:1-4). D’au-
tres exemples qui montrent que le sens des
termes « commencement » ou « d ébut »
d épend du contexte se trouvent en Lc 1:2 ;
Jean 15:27 ; et 1J 2:7.

24-30 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � JEAN 7-8
« J ésus a glorifi é son P ère »
cf 100-101 § 5-6
« Il est écrit »
5 J ésus tenait à ce qu’on sache d’o ù prove-
nait son message. Il a dit un jour : « Ce
que j’enseigne n’est pas de moi, mais de
celui qui m’a envoy é » (Jean 7:16). Une au-
tre fois : « Je ne fais rien de ma propre
initiative, mais [...], comme le P ère m’a
enseign é, moi je dis ces choses » (Jean
8:28). Et plus tard encore : « Les cho-
ses que je vous dis, je ne les dis pas
en tirant ce que j’annonce de mon propre
fonds ; mais le P ère qui demeure en union
avec moi fait ses œuvres » (Jean 14:10).
Cons équent avec ses affirmations, il citait
abondamment la Parole de Dieu.
6 Un examen attentif des paroles de J ésus
rapport ées dans les


Évangiles r év èle qu’il a

cit é directement ou indirectement plus de
la moiti é des livres du canon des


Écritures

h ébra ïques.

À premi ère vue, cela n’a rien

d’extraordinaire. Vous vous étonnez peut-
être qu’en trois ans et demi de pr édication
et d’enseignement publics il n’ait pas cit é
la totalit é des livres inspir és disponibles à
l’ époque. Mais il est fort possible qu’il l’ait
fait. N’oublions pas qu’une petite partie
seulement de ses paroles et de ses ac-
tions ont ét é mises par écrit (Jean 21:25).
Il vous suffirait probablement de quelques
heures pour lire à voix haute l’int égralit é de
ses paroles consign ées dans les


Évangiles.

À pr ésent, imaginez que vous n’ayez que
ces quelques heures pour parler de Dieu et
de son Royaume, et que vous deviez citer
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plus de la moiti é des livres des

Écritures

h ébra ïques. N’oublions pas non plus que,
la plupart du temps, J ésus n’avait pas de
rouleaux à sa disposition. Dans le Sermon
sur la montagne, il a cit é les


Écritures h é-

bra ïques directement ou indirectement des
dizaines de fois — et de m émoire !
w11 15/3 11 § 19
Ne nous laissons pas influencer par l’es-
prit du monde
19 Ob éissons à J éhovah sans r éserve. J é-
sus a toujours fait ce qui plaisait à son
P ère. Au moins une fois, il a song é à
se sortir d’une situation d’une mani ère
diff érente de celle pr évue par J éhovah.
Pourtant, avec confiance il lui a dit : « Que
ce soit, non pas ma volont é, mais la tienne
qui se fasse » (Luc 22:42). Posons-nous
la question : « Est-ce que j’ob éis à Dieu,
m ême quand cela m’est difficile ? » Il est
indispensable d’ob éir à J éhovah pour avoir
la vie. Nous lui devons une ob éissance ab-
solue, car il est notre Auteur, Celui qui
nous a donn é la vie et qui l’entretient (Ps.
95:6, 7). Rien ne peut remplacer l’ob éis-
sance. Sans elle, nous ne pouvons obtenir
l’approbation divine.

Recherchons des perles spirituelles
w07 1/2 6 § 4
Pourquoi toujours dire la v érit é ?
Quel mod èle J ésus Christ nous a-t-il laiss é
à cet égard ? Un jour, il conversait avec
des personnes qui n’exer çaient pas la foi
en lui mais voulaient savoir o ù il avait l’in-
tention de se rendre. « Passe d’ici pour
aller en Jud ée », lui ont-ils sugg ér é. Qu’a
r épondu J ésus ? « Vous, montez à la f ête
[ à J érusalem] ; moi, je ne monte pas en-

core à cette f ête, parce que mon temps
n’est pas encore pleinement venu. » Peu
apr ès, J ésus s’est rendu l à-bas pour la
f ête. Pourquoi leur a-t-il donc donn é cette
r éponse ? Parce qu’ils n’ étaient pas en
droit de conna ître les d étails pr écis sur
l’endroit o ù il irait. On le voit, J ésus n’a
rien dit de faux. Il a n éanmoins fourni une
r éponse incompl ète pour limiter au maxi-
mum le mal que ces personnes auraient
pu leur faire, à lui ou à ses disciples. Le
Christ n’a pas menti, car l’ap ôtre Pierre a
écrit à son sujet : « Il n’a pas commis de
p éch é, et on n’a pas trouv é de tromperie
dans sa bouche » (Jean 7:1-13 ; 1 Pierre
2:22).
nwtsty, note d’ étude de Jean 8:58
j’ai ét é : Les Juifs qui s’opposaient à J ésus
voulaient le lapider parce qu’il avait d é-
clar é avoir « vu Abraham » alors que, pour
reprendre leurs paroles, il n’avait « pas
encore 50 ans » (Jean 8:57). Dans sa
r éponse, J ésus parlait en fait de son exis-
tence pr éhumaine en tant qu’esprit
puissant au ciel avant la naissance d’Abra-
ham. Certains pr étendent que ce verset
prouve que J ésus est Dieu. Ils soutiennent
que l’expression grecque ég ô é ïmi em-
ploy ée ici (traduite par « je suis » dans
certaines Bibles) est une allusion à la tra-
duction d’Ex 3:14 dans la Septante et
que ces deux versets devraient être tra-
duits de la m ême fa çon. Toutefois, dans
ce contexte, l’action exprim ée par le verbe
grec é ïmi était toujours en cours et avait
commenc é « avant qu’Abraham vienne à
l’existence ». C’est donc à juste titre que
l’expression grecque ég ô é ïmi est traduite
ici par « j’ai ét é », et non par « je suis ».



mwbr18.09-F 8

D’ailleurs, beaucoup de traductions, aussi
bien anciennes que modernes, utilisent des
tournures semblables à « j’ai ét é ». En
effet, en Jean 14:9, la m ême forme du
verbe grec é ïmi est utilis ée pour rendre
ces paroles de J ésus : « Philippe, mal-
gr é tout le temps que j’ai pass é [ou « o ù
j’ai ét é »] avec vous, tu ne me connais
toujours pas ? » La plupart des traduc-
tions, dont certaines en fran çais, utilisent
une tournure semblable en Jean 14:9, ce
qui montre que, selon le contexte, il n’y
a pas d’objection grammaticale à traduire
é ïmi par « j’ai ét é ». (Voici des versets o ù
un verbe grec au pr ésent est traduit par un
verbe au pass é : Lc 2:48 ; 13:7 ; Jean
5:6.) De plus, le raisonnement de J ésus
rapport é en Jean 8:54, 55 montre qu’il ne
se pr ésentait pas comme étant la m ême
personne que son P ère.


